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Réouverture du nouveau
musée de Tervueren,
magnifique et discuté

• Désormais dénommé AfricaMuseum.
il a doublé de volume.

• À la fois splendide et critiqué. le musée
présente d'abord les trésors artistiques et
naturels du Congo. son histoire et ses défis.

• Il ouvre dimanche, suscitant un intérêt
dans le monde entier.

À savoir
Inauguration officielle samedi et
ouverture au public à partir du dimanche
9 décembre.
Ouvert du mardi au vendredi de 11 h à 17 h
et le week-end de 10 h à 18 h. Fermé les
lundis. le 1" janvier, le l' mai et le
25 décembre. Infos ~africamuseum.be
Entrée: 12 €, gratuit jusqu'à 18 ans.

A près cinq ans de travaux, le nouveau musée truisit Charles Girault en 1910.
de l'Afrique centrale à Tervueren est inau- "Tout passe, sauf le passé"
gl\l'é samedi et rouvre au public dimanche. Les visiteurs empruntent d'abord un très large sou-ns'appelle désormais AfricaMuscum et est le tpITain dans lequel a été placée l'immense pirof,'Uf'deplus riche musée du monde pour l'Afrique

centrale, 22,5 m et 3,5 tonnes, pour déboucher cent mètres plus
L ' . fl" . h . loin au cœur du musée dl' Girault, dans une cour inté-

~ m~s~~ ~Ilclen re tetalt tl'OP.p;u c~~~enc esse1et rieure, creusée et vitrée pour faire entrer la lumière na-
s. ou, e 1 ~ncore l'Op~ncre ans. l'poque co 0- tnrelle dans le souterrain.
male. POlITla diaspora afncame cn Belgique d abord, le Le , d ' , t d 1200 l

musée incarnait l'esprit colonial et paternaliste, Bref, le, pa~sa~e tOll~eacces a ~n vas e es~ace e. :;
musée ne répondait plus à notrt' regard mntemporain a paroIS PIVOan es, 'po~ es expos. empora~s, , s

l'Af ' ])a' 1" h 1 1 1 deux murs du eoulOIrplOprement dit servent d mtlO-sur nque, se sur ec ange cu turc et es ques- d . . l'Af . . Il 1 . ', d'" , d b' d' ,. 0 1 l'" uchon a nque actue e. Sur es murs est gravee en
hfnsd ~nu~r~IO~ .e~1e 10 .Iversl~. e pdUS,1 n etalt quatre lanW1esla très belle phrase qui symboÎise toute
Pcu~ tUtoUba ap Cd·a Sat?JuhseogrBeap1e n;Ot,etrnhe., , l'action du musée: ''Tout passe, sau[le passé".

es e ureau e ep ane e qUI u c OISIen b d ul' h' 1 bl b li
2007 associé au bureau Origin, Son objectif fut non Au out ,u.co Orrest accroc e e t~ eau sym ? -

, , '" que de chen Samha montrant Ic du'eLteur GUIdo
stculementt dte pres,erv(ter le .muser tmaISmeme de re- Gryseels, dirigeant la rénovation du musée. Den-ière,
rouver ou son cc a anCH'n J'CSau- ' d" . 'bl 1 bl' d 1

rant les es aces intérieurs les ~ues Sllr un epot VIS,Ie 'par e pl~ ICpennet e.retrou~e~ es
l laP , Iat' l" Îai t statues de 1anClell musee au regard SI colomahste,
e lpa;c, clrru IOn, ec rage?a IU- comme l'homme-léopard. si les dioramas de jadis avecla
re, ou~ .e~ ':Eportan~1au ~nusee es faune et la flore ont été, par contre, supprimés, on re-
ntoutvleaues Illt lspenrlsa eSd~ aug~t~n- trouve bien dans le musée tous les grands animaux
an argemen es su ares expOSILOn 'II . ,

(+40w. pour l'expo permanente et empa ~ ,eset rl'~taures, .
100" 1 t ') LeVISIteurdebouche alors dans la cour du musee par

., L '~POltureStel~lPboraJrelsl' . , un escalier monumental, à côti' de l'atelier musique et
e resu at es trcs eau. a preserve

l'ancien musée. Le nouveau "bâtiment de l'atelier enfants.
d'accueil", un parallélépipède à l'arclu- Le musée ancien a été rénové pour retrouver son as-
tecture très contemporaine, tout blanc pect initial, mais avec une muséographie tout autre,
et en verre, est la clé de voûte de son même si la salle des crocodiles garde son look d'origine,
projet. On y trouve la cafétéria, un res- comme trace de ce que fut le musée colonial.
taurant déjà ouvert depuis plusielIl's semaines avecune P t f
vue magnilique sur tout le parc, l'étang et le bâtiment arcours out neu
centenaire, l'accueil des visiteurs, la librairie, les ves- L'enjeu politique du mllsée "décolonisé" était dans sa
tiaires, le grand auditorium, des salles dl' réunioll, etc, muséographie, dans l'histuire qu'il raconte, dans son
Toutes fonctions non prévues dans le musée que cons- "narratif", et, sllr ce point, le débat fut et reste très vif. Il
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a été mené, non sans vives discussions, avec des repré-
~l'ntants cil' la cliaspol'a africainl' cie Belgique et n'est
pas clos, y compris en interne entre les scientifiques du
musée. Lors cI'un clalat au Parlement cie la ,"ommu-
nauté française, l'association d'Afro-descendants
Bamko Cran a eneore exprimé sa déception. Mais
Guirlo Gryspe]s répètE' que la discussion avp(' ]a dias-

pora continuera eL que le musée évo-
]uera, Craignant que l'inau!,'Uration ne
puisse se passer de manière sereine, ]1'
Roi et ]1' Premier ministre ont hélas re-
noncé à venir,

Le bâtiment lui-même, à cause du
classement par les monuments histori-
ques, a dû conserver nombre de traces
coloniales, mais l'intervention de 10 ar-
tistes africains contemporains vient
tempérer el' message du passé, Une
seule salle aborde la question coloniale
de front ct évoque l'histoire du ,"ongo
colonial sans éluder ni ses apports posi-

tifs ni ses l'limes. Une salle cil' l'histoire longue cie
l'Afrique réhabilite une histoire congolaise par les Con-
golais avant l'arrivée de]a Belgique.

Une salle présente les chefs-d'œuvre du Congo:
112 objets plus merveilleu.x les uns que les autres. La

Historique
•. 1897. Léopold Il organise, en marge de
l'expos'tion universelle de Bruxelles, une
extension congolaise dans ses domaines
royaux de Tervueren dans le nouveau Palais
des colonies avec à côté. dans le parc, un
village reconstitué de 200 Congolais (un
"zoo humain", dit-on aJjourc'hui). Sept
Congolais y moururent de maladie ou de
froid. Le Roi souhaitait une "vitrine"
d'abord économique pour son État
indépendant du Conga, sa propriété
personnelle, pour y attirer les irvestisseurs .

•. 1898. Le succès de cette exposition
coloniale (1,2 million de visiteurs en six
mois) est tel que le Roi décide de continuer
cette section de l'expo et de la transformer
en musée permanent, ancêtre du musée
actuel. Le premier conservateur fut le
lieutenant Masui.

• 1901. Le PalaiS des colomes s'avérant
trop petit, Léopold Il l'eut transformer
Tervueren en un "petit Versailles", avec
musée africain, pavillons chinois et
)apona1s, école internationale, centre de
congrès, le tout au bout de la prestigiC'use
nouvelle avenue de Tervueren. Et il fait
appel à ['architecte parisien Charles Girault,
celui du Petit et du Grand Palais à Paris.
•. 1908. Sous la pression internationale et
les recommandations d'une commission
d'encuête, Léopold II doit céder son Congo
à la Belgique.

salle "Art sans pareil" sera changée tous les deux ans.
D'autres salles évoquent les paysages et la biodiver-

sité, ]es minérau.x ("le paradoxe des ressources''), les lan-
gues et musiques, les rituels et cérémonies, On y re-
trouve nomhrE' rl'ohjet~ ethnographiques rares et très
beallX. Partout, on a ajoulé quand nécessaire des repè-
res plus contemporains (avec des artistes
d'aujourd 'hlli) et des vidéos (si on veut les voir toutes, i]
faut 180heures!). Aux quatre coins de l'ancien musée,
on a disposé des sections interactives et pédagogiques.

Pas de parki ng
La commission des Monuments et Sites a fait "rabo"

ter" le pavillon de veITe pour qu'il ne dépasse pas les
corniches du musée ancien et ]1' projet de parking sous
les arbres, à l'entrée du parc, a été rejeté. il n'y a pas en-
core cil' solution cie rechange pour un nouveau parking.
On attend un doublement du nombre de visiteurs au
musée pour atteindre 300000 visiteurs par an.

Le coût des travaux a été de 66,S millions d'euros et
Ii millions pour son aménagement du musée. Des mon-
tants débudgétisés (l'État a fait un emprunt) acquis par
un accord politique ponctue] et qui ne vaut hélas pas
pOUl'd'autres projets muséaux fédéraux. Point remar-
quable: le budget a été totalement respecté'

Guy OupIa!

•. 1909. Léopold II meurt et tes travaux
à Tervueren sont suspendus .

•. 1910. Le musée - partiellement
inachevé est inauguré par Albert 1".

•. 1960. À l'indépendance, le Musée royal
du Congo belge devient Musée royal de
l'Afrique centrale (MRAC).

•. 1970. Accord avec le Zaïre pour aider à
la création d'un musée zairois à Kinshasa et
début d'une restitution importante d'objets
d'art ethnographique.

•. 2001. Guido Gryseels est nommé
directeur du rT1u5éeet annonce d'emblée la
nécessité de changer le musée.

•.2006. Le 22 juillet, le Conseil des
ministres approuv[' un vast[' plan de
rénovation avec un budget de
66,5 millions, largement grâce il des
financements alternatifs débudgétisés.
Tervueren a eu la chance par rapport aux
autres musées fédéraux d'obtenir ce
financement avant la crise de 2008 et de
bénéficier du fait d'étre en Flandre et donc
non bênéficiaire des budg['ts fédéraux pour
Bruxelles (Beliris), ce qui a nécessité une
autre piste de financement.

• 2007. L'architecte Stéphane Beel est
choisi après concours, parmi 11 architectes
d'une short-list dont David Chipperfield, ,1'
bureau italien Studio Scarpa, Robbrecht et
Daem, Jo (repa:n, etc.
•. Fin 2013. Le musée 'erme pour travaux .

•. 8 décembre 2018. Réouverture
solennelle.
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"L'histoire du passé colonial, ce
n'est qu'une seule salle du musée!"

Entretien Guy Duplat

Guida Gryseels, à peine arrivé à la tête du
musée de l'Afrique centrale en 2001,
nous disait que Tervueren était devenu

"le musée du musée, la relique de ce qu'était un
musée colonial". Près de dix-huit ans plus tard,
Latâche énorme est remplie. Il s'en explique.
Qu'estce qui n'allait pas?
Le musée n'avait plus été rénové depuis] 956
et des pans entiers étaient là depuis Ledébut.
L'exposîl.ionpermanente datait toujours de la
colunisatiun, il fallait un regard bien plus criti-
que et les visiteurs voulaient être infOlmés sur
l'Afrique contemporaine. Le musée est l'empli
de signes renvuyant à Léopuld n,un Rui qu'un
regarde autrement aujourd'hui, et il y a des sta-
tues, des cartes, des listes inscrites sur les murs
qui sont celles de la colonisation. Il fallait aussi
et d'abord changer le narratif de l'exposition
permanE'nte. ;\fousavons commencé très vite à
le faire avec des expositiuns : Exit Congu, le
passé colonial, l'indépendanCE' du Congo. DE'
plus, le bâtiment ne répondait plus du tout aux
exigences d'un musée: dépensier en énergie,
avec des peintures à restaurer, sans salles de
réunion ni auditorium, ni vTaiecafëtéria, ni sa-
nitaires convenables ou salles d'expos tempo-
l'aires dignes de ce nom, ni ail'conditionné, etc.
On a voulu d'emblée associer la diaspora af'ri-
caine en Belgique (250000 personnes dont la
moitié venue du Congo et du Rwanda) à cette
réflexion pour voir avec nous: qu'est-cc qu'on
veut de ce musée? De quoi a-t-on besoin? Et
cela a donné la rénovation. L'infrastructure a
doublé, on est passé de 6000 à Il 000 m'.
Mais,dans un bâtimentclassé, commentavez-vous
traité les "reliques" du colonialisme comme les
grandesstatues du hall ou "l'homme-Léopard"?
Chaque fois qu'une salle conserve des signes
clail's de cette époque, nous y avons ajouté le
regard d'un artiste africain contemporain.
Dans le hall avec les grandes sculptures de la
Belgique "apportant la civilisation aux Congo-
lais", on a placé une sculpture de plus de 4 m
d'Aimé Mpane: Nouveau souf[1e ou le Congo
bourgeonnant. Dans la salle avec les noms des
1500 Belges morts dans la colonie, on a déjà
écrit SUl'les vitres les noms oes sept C.ongolais
morts il Tervueren dans l'Expo coloniale de
1897 et d'autres Congolais morts en Belgique à
la mêmE' période. Quand le suleil brille, lE'urs
noms recouvrent ceux des Belges morts au
Congo.Freddy Tsimba a aussi conçu une œuvre
qui r:lppelle les centaines de milliers de Cungo-
laismorts sous la colonisation. Certains parlent
de millions de victimes, je préfere parler d'un
tiers de la population victime. L'homme-léo-
pard et d'autres sculptures hyper réalistes et

très coloniales ont été déplacées dans le dépôt
visitable qui donne sur le souterrain.
Commentconcilierun musée de la colonisationet
un muséede l'Afriqueactuelle?
Lecompromis à trouver' (colonial, actuel, déco-
lonisé) est évidemment difficile. Je sais bien
que la moitié des gens cliront qu'on a été trop
loin dans le "politiquement correct" de la déco-
lonisation. Alors que l'autre moitié dira qu'on
n'a pas été assez loin, jusqu'à l'artiste Tomas
Lutumbue qui estinle que la seule solution eût
été de raser le musée. Mais l'hîstoirp du p:lssé
colonial ce n'est qu'une seule salle du musée! À
côté, il y a toutes les autres salles, sur Lesres-
sources, la musique, les rituels et cérémonies,
les chefs-d'œuvre, etc. Le musée reste un mu-
sée familial qui suscite énormément d'attentes.
Près de 60 ans après l'indépendancedu Congo,on
a l'impressionque Ledébat sur la colonisationn'a
pas encorevraimentcommencé.Quelest votre re-
gard sur la colonisation?
Sion regarde avecles yeux de l'époque, on peut
y voir une étape du capitalisme qui se dévelop-
pait dans le monde en cherchant des ressuur-
ces. il. nos yeux actuels, la colonisation est sans
conteste inunorale, cc fut une occupation mili-
taire avec une gouvernanee autoritaire et ra-
ciste et qui exportait vers la Belgique les riches-
ses ou pays. c.elane veut pas rlÎl'f'qu'on ne peut
pas avoir du respect pour tous
les individus qui ont: aidé les
Congolais - infirmières. mis-
sionnaires, professeurs, etc. Il
faut séparer Lejugement SUl' des
individus qui pouvaient être de
vrais idéalistes de celui sur un
système. Je partage l'upinion
des r'\tro-descendants quand ils
l'd'usent de parler des "aspects
positifs" de la colonisation. Il
n'y a pas d'aspect positif dans
un tel système dl' gouvcrnancc.
Il faut aussi décoloniserle regard
sur l'Afrique. Votre successeur
doit-il être idéalement d'origine
africaine?
Toutes nos collections ont été faites et étudiées
pal' des hommes blancs. Aucune étude par des
Africains. 80'Y., des éLudes actuelles sur l'Afri-
que sont le fait de chercheurs hlancs. Huit pour
cent seulement de notre personnel est d'ori-
gine africaine. Il faudrait monter ce chiffre il au
moins l S 'l, et réaliser des expositions en parte-
nariat avec les Africains.c'est un processus lent
et:long. Mon successeur devra d'abord être un
bon gestionnaire, de qualité, avec une vision
claire. Espérons qu'il ou elle sera d'origine afri-
caine. Un jour, en tout cas, ce sera le cas.
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Pourbeaucoupde visiteurs, le Congose résumaità core) demandeurs de restitu-
la présencebelge? tion demandant plutôt le sup-
Ils croient encore parfois que l'histoire du port du musée de Tervueren à
Congo commence avec Stanley.C'est pourquoi une meilleure gestion de leur
on a créé Ullesalle de l'histoire longue de l'Afri- patrimoine actuel. Nous calla-
que. L'Afrique, 011le sait, a été le berceau de barons depuis longtemps avec
l'humanité et au XIII'et XIV"siècle,il v avait des les musées africains et promou-
royaumes et structures sociales semblables à vons les accès via Intemet, le
celles d'Europe. Mais grâce aux écrits on a prêt d'œuvres, des expos itiné-
gardé leur trace chez nous mais pas en Afrique rantes en AfrifJue,Je suis ouvert
où la tradition est d'abord orale. Leur histoire à une discussion sUl'la restitu-
passéc cst aussi richc quc la nôtre. En 1960, à tion. Lapremière tâche, sera de
l'indépendance, le Congo avait un PNBsembla- dresser un inventai,'e précis, en
ble à celui de l'Italie et le Canada. Il s'est écroulé toute transparence de ce qu'on
ensuite ce qui témoigne d'abord de l'extrême a' Jen'exclus pas des restitutions à terme, au cas
fragilité du modèle colonial. L'approche belge par cas, de pièces en douhle, ou emhlémati-
avait été Lt'èspatel'l1aiiste : "On fait tout pour ques, pOUl'compléter des collections dans les
toi", disait-on au Congolais. La première uni- musées congolais nu rwandais. Mais il faut
versité ne fut créée qu'en 1954 et, à l'indépen- auparavant définir un cadre précis: Qui peut
dance, il n'y avait que 27 Congolais diplômés de~ander une r~stitution? S~I~~qu,;~s.critè~
universitaires, pas formés pour gérer un pays. res . Que. ;'~u~ dIre un~ ac.qmSItlon Illegale
Lafragilité était là et la Belgique accordant l'in- alors que,c et~Jt la,('Olol1lsat~on?~~qu.~lsc~a,n~
dépendance d'une main, a tout fait pour garder gements a .operer a ?otre lm sur ImalienabIllte
de l'autre main, le contrôle SUI'l'éconolllie et des collectIOnspublIques?
l'armée. Le pays s'est enfimeé dans la crise jus- Quelest le rôle du muséedans la lutte contre le ra-
qu'à l'arrivée de Mobutu. La Belgique a alors cismequi grandit actuellement?
commis la grande faute de le soutenir trop Nous devons assumet' notre responsabilité en
longtemps, même C]uandsa corruption mas- la matière, Le lllusée a un passé colonial et a
sive sautait aux yeux. donc, pendant des décennies, donné aux fa-
Voussoutenez l'idée de rendre leur histoire aux milles qui le visitaient l'image d'une supél'io-
Congolais, cela passe-t-il par la restitution des rité de la so~iété eu.ropéenne su~le~Africains.!l
œuvres d'art? Ya .~oans, Ily aVaIt.~ooooAfncams en Relgl-
Nous avons fait œuvre pionnière en rendant au q~e,. i.ls son.t ~ujourd 'h~~ 250000 habitants
présidcnt Mobuhl des dizaines d'œuvrcs maî- ~ ongme afncame, la ~ocleteest deve~ue m.ul-
tresses de nos collections lorsque le président tlculturelle. ~.aFondation ROI Raucloulll a hlf;,n
zaïrois voulait redonner à son peuple ses raci- pomte le racIsme q~1demeure: le ~auxd: ch?-
nes. Mais ces objets se l'l'trouvèrent très vite sur ~lag: plus gr~nd .meme pour les tres dlplomes,
le marché de l'aIt, y compris en Belgique.Lasi- 1 arees plus,~hffiClleau logement, eLc..TI ne faut
luat.iondiffirill' ries musél's congolais et l'insla- ~as alo~'s~etonner que la nouvelle 1~lgr'a-

bilité politique n'incitaient évi- tlOnafncame qll1decou,,;'e cela,.fasse le hen en-
demment pas à recommencer trI' ce racIsme ,et le passe,colomal qlll rode en-
l'opémtion. Les musées crmgo- co,re,y c,0mpns.au muse~. Ce ~?oup,e,parfOIS
lais ne sont d'ailleurs pas (en- tres radIcal et Jeune, va Jusqu a estImer que

, mên:e rénové rien n'aurait vraiment changé au
musee.

'1e suis ouvert
à une discussion

sur la restitution."
Guido Gryseels

Directeur de l'AfricaMuseum.
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